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ANGLETERRE- — Lonoiies , le 5 JUIN.

Une grande re'union protestante a eu lieu à Eieter Hall,
I Londres , dans le but d’adresser une pétition aux deux 
chambres s pour d«nander l'exclusion des catholiques du 
parlement. G est là , sans doute, un événement étrange, après 
l’émancipation des catholiques. Le capitaine Gordon y a pro 
noncé un long discours pour prouver que la Grande Bretagne 
ne peut pas être administrée par des principes protestans , 
ti l'on permet que les catholiques prennent part à la légis­
lation. Le docteur Halloway a prétendu que les catholiques 
ont violé le serment qu’ils ont fait à l’acte d'émancipation.
II est évident, a-t-il dit, qu’en Angleterre, toutes les ques­
tions de politique intérieure , du droit public , mais non du 
droit international, sont dominées par des intérêts religieux, 
et cela su XIX.' siècle ! Que veut-on faire de la liberté des 
cultes en Augleterre,

— Jeudi, a eu lieu l’ouverture du chemin de fer entre 
Birmingham et Liverpool.

__Il paraît que la mesure qu’a pris la banque de ne plus
aider les connnerçans américains, n’aura pas les suites fu­
nestes qu’on en attendait. Les maisons embarrassées seront 
secourues par leurs amis. Le commerce a pris quelqu’activité 
à Liverpool.

-=■ Le gouvernement espagnol vient d’imposer les houilles 
anglaises d’un droit de \\ schelljngs par tonneau.

— Grâce à la crise financière , le prix du coton est si bas , 
à Liverpool , qu’une forte portion de cette denrée , de pro 
venance des Iodes Orientales, y a été vendue pour être f* 
portée à Canton. Ainsi la Chine trouve du coton en Angle­
terre , qui lui coûte moins que si elle le tirait directement
des Indes. _ /

— lia paru, depuis quelque temps, une quantité consi­
dérable de harengs sur les cqtes d’Angleterre. Il y a déjà une 
forte baisse dans les prix.

_Ou ne sera pas fâché de connaître le nombre d’émigrants
arrivés au Canada et aux États-Unis pendant les buit dernières 
années.
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PARIS , LE 6 JUIN.FRANGE- —

Le roi et toute la famille royale partiront vendredi soir 
ou samedi matin pour Versailles Le dimanche il y aura dans 
cette ville une revue des gardes nationales du département de 
Seine et Oise, et des garnisons de St. Ctoud, Courbevoie et 
Versailles.

— Le» décorés de juillet sont allés anx Tuileries, où ils | 
ont été reçus par le roi et par la duchesse d'Orléans. Il a été 
accordé, dit-on, à chacun d’eux, une gratification de 50 fr. 
à l'occasion du mariage du prince royal.

— Mme. la duchesse d’Orléans a reçu hier, à deux heures , 
M. le comte Lobau et M. le général Jacqueminot, qui sont

!
 venus inviter S. A. R. à assister au grand bal que; la garde 

nationale doit donner, la semaine prochaine; dans la salle de 
l'Opéra. La princesse a bien voulu accepter cette invitation. 
Hier soir, à huit heures , Mme. la durbi-sse d’Orléans a paru 
avec le roi sur le grand balcon du pavillon de l’Horloge. Une 
foule considérable, qui se pressait dans le jardin , a salué 
S. M. et S. A. R. des plus vives acclamations. A huit heures 
et demie, S. A. R. a reçu dans ses appartemens le conseil 
d’état et le corps diplomatique, et dans la galerie de Louis- 
Philippe les administrateurs et employe's de la liste civile et 
du domaine privé qui ont été présentés, à l’audience de la 
princesse par M. lé comte de Bondy et M. de Gerente.— 
Aujourd’hui mardi, à dix heures et demie , Mme. la duchesse 
d’Orléans a reçu la maison militaire et civile du roi , et celle 
des princes ; à midi , les députations de la chambre des 
pairs, de la chambre des députés, la cour de cassation, la 
cour dès comptes, la cour royale', les tribunaux, le conseil 
royal d’instruction publique, le conseil municipal de la ville 
de Paris , etc. — Demain , réception de l’état-major et des 
officiers de la garnison de Paris, suivant l’ordre qui sera 
prescrit dans le Moniteur de demain. èfercredi 7 et jeudi 8 , 
M. le duc et Mme. la duchesse d'Orléans recevront le soir les 
hommes et lés daffies.

— Mme. la duchesse d’Orléans s’est rendu ce matin à 
l’église des Billett es où elle a entendu up servipe divin qui 
a été célébré par. M. le pasteur Cuvier, en l'honneur de son 
mariage.

— Le roi et la reine des Belges partiront le 16 du courant 
pour retourner à Bruxelles. lit seront accompagnés, comme 
on l’a dit, du duc et de la duchesse d’Orléans.

— On assure que les illuminations des monuments de 
Paris qui se préparent pour les fêtes du mariage , auront un 
caractère tout particulier, et (présenteront des emblèmes en­
tièrement nouveaux. L'arc de triomphe sera surmonté du 
chiffre en verres de couleur da duc et de la dachesse d’Orléans. 
L’hôtel-de-ville, la Chamhredes députés , le Louvre , le Pan? 
théon , tous les monuments enfjn seront ornés d’emblèmes 
ayant trait à (a cérémonie.

—. La Gazette de France, journal sérieux, disait hier 
| soirs « Un singulier bruit a été répandu dans les faubourgs. 

On a dit qu’il n’existait ni princesse douairière, ni princesse 
de Meckleinbourg ; que ces noms avaient servi à cacher le 
mariage de Mlle, de Berri-avec M. le duc d’Qrléaris, et que 
la personne qui accompagne la princesse n’est autre que Ma­
dame , duchesse d’Angoulême , qu’on- a parfaitement recon­
nue à Fontainebleau. Il y a même des gens qui attestent 
l’ayoir vue et lui avoir parlé. Le peuple a une disposition 
merveilleuse à croire ce qu’il désire, et ceci pourrait bien 
avoir contribué à son empressement. Si ce bruit, comme

FEUILLETON.
TRIBUNAUX ETRANGERS- 

SALA DE LOS ALCADES DEL CRIMEN.
4udience royale de Sérdlg.

LE SOLANO.

Lorsqu’aucun nuage au ciel ne nous protège contre les ardeurs d’un 
Soleil dévorant, qui d'h yu dans nos plaines de l Andalousie des exhalai*« 
sons arides et brûlantes ojndujer près du sol ? Q ti n a vu la poussiere vo­
ler rapidement sur la campagne? les arbrisseaux , les herbages courber, 
sous une influence funeste, leurs tètes desséchées? Levant terrible du 
désert d’Afrique en travei’sant la mer, ne s'est pas rafraîchi ; l air (ju on 
respire ressemble à la vapeur d’qne fournaise ; on éprouve un malaise
général; la nature tout entière souffre lorsqqe le solano vient a régner:
et ce n'est pas Je corps seulement qui reçoit cette impression doulou­
reuse, la raison elknnênie en est vivement affectée. Si quelque crime 
atroce a été commis sans intérêt, si quelqu acte (lune passion frénéti­
que est venu effrayer nos cités, soyez en certain , il a été commis pen­
dant que le solano souillait. Tant qu’il règne, on doit s attendre aux
excès de tout genre, aux crimes de toute nature

On se plaint beaucoup cette année de l'inclémenpe 4e }a saison; le vent 
j*u8qu'ibce jour n’èst venu que du couchant ; mais dans 1 état ou sont les 
esprits, avec nos diseprdes civiles, il faut regarder cette circonstance 
Comme Un bienfait de la providence. Si au lieu d’être de l ouest, le vent 
passait à l’est, on peut affirmer que J.e sang ruisselerait dans les villes du 
midi de 1 Espagne ; |e vent'd’est n’a régné que pendant quelques heures, 
et la chambre des alcades del Crimen a été saisie du jqgement d’uu 
Crime.

Depujs deux années environ, dona Martha Arevedo , veuve d’un négo­
ciant 4’Almaden, enrichi dans le commerce du vif argent, était venue 
demeurer à O-una Elle avait ayec elle sa filje unique , Inésilla Arevedo, 
q»i passait pour la plus bette femme de tout le royaume de Séville. On 
disait que ses longs cheveux blonds tombaient en épaisses nattes jq-que 
sur ses genoux ; on disait sa peau plus pure que la fleur de l’amandiér, 
plus rose que l’adelpba qui croît aux bords du Xenil ; la fraîcheur de son 
teint contrastait singulièrement avec celui des autres Andalousçs, tou­
jours un peu brunes. Ç’ét ait peut-être en partie à cette dissemblance 
qu’elle devait sa renommée Nul homme, au reste, ne l’avait vue en 
‘»ce; jamais elle ne s’était écartée dé saniere (tun nóirtongle. Lorsque, te 
■Aatiniellesè rendait pieusement à l’église, sa manfille.cpuvr.ai.t tout 
»on visage , et ses grands yeux bleus, constamment baissés ’vers' la ter­

re , ne voyaient que la place où elle mettait le pied. Au reste, elle 
pouyait bien cacher sa figure, mais elle ne voilait pas sa taille, et la 
bnsquine en trahissait la grâce et la délicatesse Certainement , si nous 
eussions été encore au temps des sérénades, on eût entendu sous les 
fenêtres d’,Inésilla un concert perpétuel, car plus d'un prétendant as­
pirait à l’honneur d’être remarqué par elle ; mais 1 ordre de choses et 
(es patrouilles sont antipathiques à 'amour et aux chansons. Seulement, 
alors qu'à la brune chacun montait sur sa terra-se pqur respirer ja 
brise du soir , si . comme au temps pqssé , quelque chanteur improvisait 
des couplets en s’accompagnant de sa guitare , c’était toujours pour 
célébrer la belle blonue.

Au nombre de ses adorateurs les plus fervents se trouvait Sanclio Mo- 
far, fils d’un tailleur Le pauvre garçon . qui avait la tête assez faible , 
demeurait rue de Homachuelos , en face de la maison d’inesilla. 
Aussi passait-il à sa fenêtre une grande partie de la journée, les yeux 
braqués su* les jalousies qui dérobaient à sa vue l’objetde ion amour. Il 
avait remarqué que jamais un mendiant ne frappait en vain à la porte 
desavoisine. Elle aimait à leur donner elle-même ses aumônes. Il avait 
donc tenté d’aller aussi demander la chariié , pour qvoir l’occasion de 
fai re parvenir un billet. Mais un chien qui va à ja noce sans y être 
inyité reçoit des pierres pA place d’os (i) Il avait été rudement écon­
duit. Cependant il ne s’était pss découragé. Les expressions extrava­
gantes par l-squelles il chantait son amour avaient une fois provoqué le 
rire d’Iuesilla. Ce rire, jl t’avait pris pour une faveur , et quand ses 
camarades se moquaient des ses espérances , il répondait; u Une hi­
rondelle ne fait pas le printemps ; mais elle prouve qu’il va ve­
nir. » Il disait ; « Ce qu’on perd un tour , on Ip regagne le lende­
main ; et là oq se ferrqé une porte , jl y en a toujours une autre 
qui s'ouvre. »

Cependant le gouvernement, ppur terminer la guerre que les factieux 
soutiennent dans le» proyinces Casques contre les troupes de notre g o- 
rieuse et innocente reine , appelait aux arm^s une grande partie de la po 
pglation « L’amour de la patrie , dit l’art 6 de la constitution , est une 
des principales obligations de tous les Espagnols II doivent aussi être 
justes et bienfaisants , e — (Art. 8.) « Tout Espagnol, sans aucune dis­
tinction, est obligé à contribuer , en proportion de ses facultés, aux dé­
penses de l'état, y (Art. 9.) « Tout Espagnol est également obligé à 
prendre les armes pour la défense de la patrie ^lorsqu’il y est appelé par 
la loi.» j

C’est en vertu de ces dispositions que Sancho Mofar devait incessam-

(Iiy Nous croyons devoir conseryer-dans la traduction' toutes ces locu­
tions,proverbiales qui sont, comme on le sait, un des principaux cachet» 
du style espagnol. (Noie du traducteur,)

tout l’annonce , est le fait de la police , il faut qdinirer la 
grande habileté des ministres du l5 avril, et je leur en fais 
mon sincère compliment. Ils auraient trouvé là un excellent 
moyen pour avoir du monde et de l'enthousiasme. »

— M. le ministre de l’intérieur vient de donner à M. Du­
mont, sculpteur, la commande du buste de M. Van Praet , 
pour être placé à la bibliothèque royale , dont M. Van Praet 4 
été pendant longtemps l’un «les plus savans et des plus zélés 
conservateurs.

•—■ M. le ministre de l’intérieur vient d’honorer le beaq 
talent de M, Duprez , premier tenor de l’Académie royale 
de Musique, en le nommant professeur de chant au Con­
servatoire.

— MM. les questeurs out fait afficher aujourd’hui dans 
la salle des conférences un avis portant qu’ils étaient au­
torisés à annoncer que la note ajoutée aux lettres d’in- 
vilatiqn pour la fêle de Versailles, et qui prescrivait un 
uniforme, ne concernait pas MM. les députés, et que des 
ordres étaient donnés pour qu’ils fussent reçus en costumes 
de ville.

— Une question impartante sur ('application de l’ordon­
nance d'amnistie, a été tranchée par la cour d'assises de 
Paris, dans ce sens que l’amnistie accueille les jugemenq 
portés contre les contumaces qui se trouvaient dans les pri­
sons au moment de la publication de l’ordonnance du 8 mai, 
Il s’agissait de M L’’rt|.m'got » enré dans le département c|<* 
Morbihan, qui a été condamné en 1833 par contumace, 
par la cour d assises de Paris, à la peine capitale, pour com­
plot conlre la sûreté de l'état, Le 8 mai dernier, le jour 
même où a été rendue l'ordonnance d’amnistie, le sieur Le- 
rutnigol s'est constitué prisonnier à Granville , où la promul­
gation de cette même ordonnance n’a eu lieu légalement qqe 
quelques jours après. Da là il a été transféré à Paris afin de 
purger sa contumace.

— Les nouvelles du Hâvrc portent qn’on n’a encore pris 
aucune décision sur Meunier, et que les capitaines de tpus les 
bâtimens de commerce persistent a ne pas vouloir le prendre 
à leur bord.

— On lit dans Y Armoricain :
Jeudi i«-r, juin, Boireau est arrive à Brest à une heure de 

l'après-midi, escorté, par a gendarmes qui l'accompagnaient 
depuis Clairvaux et pay deux agens de police de Brest qui 
sont allés le prendre au Pont Neuf, avec une voilure particu­
lière pour le transporter directement au château. Le lende­
main , vers £f heures du matin, il en a été extrait par le coup 
inissaire de police Catelain, cjui, accompagné de deux sergen* 
de ville, s’embarqua avec lui dans un canot du port et lé con­
duisit en rade à bord du brick le Laurier où il fut mis à la 
disposition du commandant pour être transporté aux Etala 
Unis. Immédiateinent après cet embarquement le bâtiment a 
mis à la voile pour cette destination.

— A Baris les sinistres ne sont pas aussi considérais! s 
qu’en Angleterre et aux Etats-Unis où les faillites se montenf 
à des millions de dollars ou de livres sterlings, mais leur 
nombre n’en est pas moins effrayant. On parlait ce matin

pient partir pour se ranger sous tes drapeaux Le pauvre garçon se déso­
lait , non qu'il craignit la yie 4e soldat, non qu’il regrettât vivementson 
pays, ou que les cloches d'Osuna eussent pour ses oreilles un son plus 
harmonieux que les chiches 4es autres villes; mais il craignait que pen? 
dant sou absence Inesjlla ne donnât son ppeur à quelque prétendant 
0 Hélas ! disait il à qm voulait l’sntendre , les absents ont toujours tort; 
et n’étais-je pas déjà suffisamment malheureux, sans être encore obligé 
de m’éloigner d’elle ! C'est toujours aux chevaux maigres que Dieu en­
voie des mouches ! »

Cependant le yeqt avait tout à coup changé de direction, et 'a tristesse 
de Mofar avait aussi pris un nouveau caractère. Il paraissait préoccupé , 
et on voyait qu’il avait arrêté une grave détermination. Le résultat np 
s'en fit pas longtemps attendre. On apprit , an commencement de là 
soirée , que la lorre de las avejas (2) , qui n’est éloignée d’Osuia que 
d’environ une lieue , était dévorée par les flammes Elle appartenait 
à doua Martha, qui avait l’habitude d’y passer toute )a belle saison. 
Cette dame partit donc immédiatement avec ses domestiques et tout 
le monde qu'dle put réunir pour aller arrêter les progrès de l’in­
cendie. (résilia , qui pouvait être plus embarrassante qu’utile , fut laissée 
seule à la maison.

Quant, à une heure fort avancée de la nuit, la senora Afeyedp 
rentra chez elle , elle fut surprise de ne pas vo(r sa fille accourir à 
sa rencontre. Puis, quand elle eut franchi le seuil , elle s’étçnna de 
trouyer le pavé encore tout humide ; ce n’était pas le jour auquel on 
avait l’habitude de laver la maison (3) , et d’ailleurs inésilla n'était 
pas dans l’usage de s’acquitter elle-même de ces travaux serviles. 
Dona Martha voulut donc monter dans la chambre de sa (Ile. Elle 
avait hâte de lqi expliquer qu’on avait eu plus de peur que de mal ; 
que, grâce à la rapidité des secours, une grande partie des bâtiments 
et tous les bestiaux avaient été sauvés Elle se félicitait des dispositions 
qq’elle avait prises'pqur que le malheur ne fût pas aussi grand qu’on 
pouvait le craindre. Mais quand la mauvaise fortune veut entrer dans 
une maison , on a beau s'enfermer, elle passe par les fissures fie ja porte, 
et un malheur ne vient jamais seul D’abord en voyant Inésilla’éteudue 
immobile dans son lit, la pauvre mère crut qu’elle dormait. Elle voulut 
sans l'éveiller , déposer st|r le front de sa tille le baiser du soir ; mais ses 
lèvres ne rencontrèrent qu’une peau glacée. Sa fille ayaif au côté une

(2) Torre de las avejos. La tour des Abeilles. On donne souvent en
Espagne le nom de tour aux simples maisons de campagne.

(3) Dans une grande partie de 1 Andalousie, on a pris des Maurps
l’habitude de laver toutes les parties de l’habitation. On a aussi em­
prunté ? *a langue arabe )e mqt aljojljur par lequel on exprimp cejte 
opération. ’ 1 •
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d’une reunion de banquiers qui devait avoir lieu Jans le 
but de venir au secours d’une ferle maison de commerce 
<jui se trouve ébranlée par suite de ses operations avec les
Etats-Unis, et de la faillite de la maison Draper.

Nous avons reçu aussi, depuis quelques jours , des lettres 
■de nos-villes manufacturières où partout les travaux ont 
presque entièrement cessé. Il est malheureusement à crain­
dre que cette crise fatale ne se prolonge encore longtemps.

__Le commerce de» cotons est eii proie en ce moment à
une crise des plus pénibles.Le Hâvre en est encombre; il sen 
trouve en ce moment dans ses magasins pour 4° millions qui 
n’en représentent pas plus de 22.

— Hier, dimanche yers trois heures de l’après-midi, un 
nombre considérable de personnes étaient montées sur les 
toits des maisons de la rotonde des Champs Elysées pour voir 
passer le cortège royal : on enfant de 8 à 10 ans , que sa mère 
laissait imprudemment passer la tête entre les barreaux dune 
balustrade , a tout à coup perdu l’équilibre, roulé sur les toits 
et disparu... Un cri de terreur s’est élevé , et la malheureuse 
mère est tombe'e sans connaissance dans les bras des person­
nes qui l’entouraient. Cet évanouissement a été un bonheur 
pour elle; car elle n’aurait pas pu résister à 1 angoisse inex- 
rrimable de la scène qui, pendant cinq minutes , tint tous 
es spectateurs de ce drame dans la plus horrible anxiété.

L’enfant, par une présence d'esprit que le danger seul peut 
expliquer, s'était cramponné aux plombs de la gouttière, et 
restait suspendu au dessus de la foule épouvantée. Un jeune 
ouvrier s’est aussitôt couché à plat-ventre sur lé toit, et for­
tement retenu par les pieds, il a rampé jusqu’au bord de l’a­
bîme, et saisit l’enfant par le collet de sà blouse. Mais, soit 
que ses forces ne lui permissent pas de remonter un poids 
aussi lourd, soit qu’il craignît que la blouse ne lui restât à la 
main , il ne put qu’aider l'enfant à se retenir , jusqu au mo­
ment où, au moyen d’une échelle placée en dehors de la fe­
nêtre du cinquième étage, on est parvenu à le sauver.

Il est impossible de rendre les cris de bonheur, les larmes 
de joie de la pauvre mère, quand, revenue à elle, elle a vu 
sur ses genoux son enfant sain et sauf, et qui ne pleurait que 
de la frayeur qu’il venait d'éprouver.

— Le ministre de la guerre a reçu avant hier , 4 j0*1’, de 
M. le général Damremont la dépêche ci-après ;

« Alger, te 27 mai 1837, à 9 heures du matin.
■ Le Cerbère y qui arrive à l'instant de Bone, apporte la

nouvelle qa’Achmed-Bey n’a point quitté Constantine et que 
tont est parfaitement tranquille à Boue et dans les environs 
de Guelma. -

■ Par une autre dépêché en dgle. des a6 et à7_mai. M. la 
général Damremont annonee que lé i5du même mois, M. le 
chef de "bataillon'dë la Xofre, à la tête d’un détachement de 
1 too hommes, a été attaqué par 4<>oo Arabes ou Kabaïles. 
Apiùs dne lutte" très-vive l'ennemi a fui en désordre; sa 
perte est évaluée à 1200 hommes tués ou blessés , parmi les

lade, si raprochée de la ville, y a répandu l’alarme. Le géné­
ral de Brossard est sorti de grand matin avec près de 2,000 
hommes ; mais l'ennemi , qui avait réussi dans sa renia, 
s’était déjà retiré. Il s’est team tout lo jour à distancé 
assez éloignée. Ses forces ont été évaluées à 1,500 ou 2,000 
chevaux.

» Les troupes de la milice sont restées sous les armes jus­
qu’à deux heures de l'après-midi. Ce soir les postes extérieurs 
ont été renforcés.

» On assure que ce coup de main a -été exécuté par les 
ordres d’Abd-el Kader , qui, venant de l'Habra , se dirige 
dans l’ouest pour suivre le général Bygeaud. »

Bulletin de la bourse de Paris du 5 juin. -— On a fait peu d'affaires 
en 3 p c presque toute la spéculation était portée sur l'actif, de24 < p2 , 
cours de fermeture d'hier, S’est élevé à 25 1(4 demandé , par suite des 
nouvelles favorables reçues de la Catalogue (voir la correspondance 
d'Espagne) Les primes pour fin prochain sur l’actif, ont été très re­
cherchées à i fr. 5o de différence avec le cours ferme dont I. Nous avons 
remarqué que tes achats a prime étaient généralement faits pour 
com pte de foi ts capitalistes, contrairement à leur usage , qui est tou­
jours de vendre , dans le moment où les cours ’élèvent instantané­
ment. Nous ne voulons pas augurer de là qu’il doit y avoir hausse 
sur ces valeurs. C’est un fait que nous signalons comme méritant d'ap­
peler l’attention.

Le 3 p. c. s’est tenu presque toute la bourse entre 79 83 et 79 95 sans 
affaires. ” S;

En général, la bourse a été meilleure qu’bicr.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
On écrit de Bareel anne, le 26 mai ;
Le général en chef est infatigable : après avoir pendant 

plusieurs jours concentré le plus grand nombre de troupes 
qu’il a pn réunir, il a fini par frapper un grand coup. Tris- 
tany, Royô, Caballeria et d’autres chefs.-carlistes voulaient 
tenter un coup de main sur Treuip. Iis avaient avec eux deux 
canons, 140 chevaux, et le 20 pendant la nuit ces bandes 
dispersées dans les environs de Berga s’étaient réunies sans 
le commandement de ces chefs. Le général disposa ses trou­
pes eu deux colonnes ; l'une d’elles traversa laüègre, près 
du pont d’àlentorn et avec l’autre il attaqua de front toute 
la faction qui Ht une résistance opiniâtre. L affaire fut très 
meurtrière. La colonne qui avait franchi la Sègre tomba à 
l’iinproviste sur l’ennemi au plus fort delà mêlée. Celui ci 
s’empressa alors de quitter le champ de bataille. Le caruage 
a été affreux. Plus de 600 carlistes sont restés sur le champ 
de bataille. La perte des ebristiuos est loin d'être aussi con­
sidérable.

Tous les voyageurs venant du côté d'Urgel s’accordent à re­
présenter le découragement comme général daus les rangs des 
factieux. Royo se trouvait à cette affaire avec tout sou état 
major, et Tristany avec ses compagnies d'élite.

Sarragosse , 3i mai.
L’expédition carliste en partant pour Barbastro, a laissé à 

Huesca 800 blessés ou malades , provenant du terrible -coin
-......... . , « -J bat qui avait eu lieu devant cette ville. Antero , officier su-
se sont dispersées. Nous avons en de notre cote îotnines | périeur et Manuelin , commandant la cavalerie carliste, »ont 
tués et 68 blessés. M. le chef de bataillon de la Torre s est dis- y morts stût„, 
tingué dans cette affaire «t les -troupes sons ses ordres ont 
combattu avec leur bravoure accoutumée.

» Enfin, d’après une lettre adressée au ministre de la guerre

quels se trouvent plusieurs chefs. A Tissue de cette journée, 
si funeste aux tributs de l’Est liguées contre nous , ces tribut»

par M. le géne'ral fhigeaud et datée de la Tafna 25 mai, cet 
officier-général continuait sa négociation avec AbdeUKader 
et aucun engagement n’avait encore eu lieu entre nos troupes 
et celles de l’émir. »

— M. le lieutenant-général Bugeaud s’est mis en marche 
le 17 mai pour Tlemceu, d’où il s’est rendu au camp de 
la Tffna.

— On écrit d’Oran., en date du 22 mai.:
« Cette nuit, sur les deux heures du matin, les tribus des 

Donairs et de Smélas., établies sous les murs d’Oran pont été 
inopinément assaillies par l’ennemi , qui a coapc-cinq à six 
têtes, enlevé sept a huit femmes et enfans , et des bestiaux. 
Le poste de la lunette St-André, ouvrage avancé de la place, 
a fait feu sur les assaillait» ; le canon a tiré. Cette fusil-

immense et profonde blessure. Le médecin reconnut même qu’on lui avait 
arraché le coeur-

A quel motif attribuer cet acte d’une démence furieuse? Quel était-te 
meurtrier ? Nul indice ne le faisait connaître. On voyait seulement que , 
pour s’introduire dans la maison’, it avait escaladé le mur du jardin , 
où il l’avait laissé quelques traces de son passage. Mais le sable soulevé 
par le Solano n’avait pas conservé l’empreinte de-ses pas. Dans la maison, 
lien n’avait été dérangé. On voyait même que l’assassin avait eu le 
soin de laver le plancher pour faire disparaître tes traces de sang 
Sien ne décelait l’auteur de cet acte de barbarie , et l’on se perd ht 
en conjectures. On remarqua bien, à la vérité, que Sancho Mofar 
avait quitté la ville , mais on savait qu’il devait se rendre à Ecija , où se 
réunissaient les nouvelles milice». Cependant la voix" du peuple, sou­
vent injuste dans ses jugements, ne s’était pas cette fois trompée sur le 
véritable assassin. Des rumeurs , sourdes dans le principe , devinrent 
bientôt plus vives. On accusa hautement Mofar. fin témoin déclara 
qu’il l’avait vu-s'éloigner d’Osuna en fuyant. Il courait, disait cet homme, 
comme un âne de Gitano qui a du vif-argent dans les oreilles. On se mit 
donc à sa poursuite. On le saisit à Ecija au moment où il allait partir 
pour Séville. Quand on l’arrêta, il commença par se troubler. Il nia 
cependant avoir eu connaissance de l’assassinat d’inesilla ; mais dans 
sa besaceon trouva un petit coffret renfermant un cœur humain con­
servé dans du sel.

Cet indice désignait trop clairementl’assassin pour permettre le doute. 
En vain Mofar prétendit-il avoir ramassé près de la grande route cette ' 
cassette dont il ignorait le contenu ; en vam se conformant à l’usage des . 
accusés, qui disent qu’il n’y-a pas pins de lettres dans un non que dans 
on oui, s’obstina-t-il à repousser par des dénégations les charges qui pe­
saient sùrlui; la procédure, ordinairement silente devant nos tribunaux 
criminels, activée par les sollicitations de donna Martha , fut prompte- 
suent terminée, et Mofar fut condamné à être pendu. La chambre de 
justice du conseil suprême de Castille, devant laquelle il s’était pourvu 
en dernier lieu, confirma sur tous les points la condamnation , et les 
pièces revinrent de.Madrid avec l’ordre d’exécuter la sentence an lien 
même où le crime avait été commis.

Quelques instans avant l’heure indiquée pour le supplice , Sancho Mo­
far exprima le désir de parler à l’alcade mayor II fut conduit au greffe 
delà prison. 11 était pâte , défait et si faible , qu’il n’aurait pu s’avancer 
s’il n’eût été tenu sous les Jdeux bras par les personnes qui le condui­
saient. Làj et avec ltaide tdu fiêrc Geronirao Perez qui , depuis sa 
condamnation , n.avait cessé de lui prodiguer les secours de ta religion, 
il fit des déclarations. On en dressa procès-verbal, dont nous extrairons 
quelques passages :

9 Pardevant nous, chevalier de l’ordre royal d’Isabelle la ca­
tholique, alcade mayor de la vdlo d’Osuna, assisté de nptië greffier,

on a arrêté à la presqu’uuanhnlé la désignation des candi­
dats suivants:

» MM. Ch. Rogier gouverneur de la. province ; Jean 
Smits député sortant; Verdussen idem ; Ch. Vau Gend 
propriétaire.

— On parle de plusieurs promotions et mutations d’offi. 
ciers supérieurs d’infanterie et de réserve :

M. le colonel de Zantis, nontmé chef du personnel, serait 
remplacé au 2' de ligne par M. le colonel Pctithan du 2e chas­
seurs à pied.

M. le lieutenant-colonel Orten , dn bataillon de l’Escaut 
commanderait le 2-" chasseurs à pied et serait remplacé à son 
tour par le major Delwart du 2e de ligne. „

M. te colonel Bouclic-z, du lo” de ligne, passerait au 20' 
de réserve à Namur, commandé jusqu'ici par M. le lieutenant 
colonel Godart, qui passerait au 18e de réserve, en remplace­
ment de M. Dorez, remplaçant au 16', à Gand, le colonel 
pensionné Hardy-.

M. le lieutenant-colonel Borrémans commanderail provi­
soirement le 10“.

Qu annonce encore la nomination de M. le c’ Le Boulan­
ger , adjudant-major du ter. régiment de chasseurs-à pied, 
aux fonctions daide-de-camp du général comte de Looz 
commandant supérieur d Anvers et des rives de l'Escaut.

— L'Union s’exprime ainsi au sujet du changement de 
ministère qui a eu lieu en Prusse par suite de la mort de M. 
Aiieillon,

On assure déjà que le rapprochement dont il est question 
entre l’archevêque de Cologne et le gouvernement prussien 
serait i heureux fruit de l’influence qui a succédé à celle de 
M. Ancillon. Nous eu serions d'autant moins étonnés que , 
au dire d'un catholique allemand , M. Ancillon n'était em­
pressé de se montrer conciliateur à l’égard des catholiques que 
lorsqu’il savait par avance qn il n’y avait point de conciliation 
possible.

Quant à la politique extérieure de la Prusse depuis la ré­
volution de juillet , on sait que M. Ancillon, lié d’amitié et 
de principes avec les doctrinaires français, n’à pas peu contri­
bué à entretenir la bonne harmonie entre le roi de Prusse 
et Louis-Philippe. C'est lui sans doute qui avait négocié le 
mariage du duc d’Orléans. Il y aurait beaucoup à dire sur les 
relations intimes qui paraissent exister entre les cabinets de 
Paris et de Berlin , par suite de i accord qui règne dans 
leur politique de juste milieu et d’influencé continentale. 
Mais si M. Ancillon a été le nœud primitif de ces relations 
nous pensons, d’un autre côté qu'elles sont trop bien établies 
aujourd'hui pour ne pas lui survivre.

— La nouvelle loi du 2 mai n’a point fixé la résidence 
des membres du conseil de» mines. C’est celte lacune que le 
gouvernement a voulu remplir par l’arrêté de nomination. 
Et nous croyons qu’il a bien fait. C’eût été chose' étrange 
qu’un conseil des mines , composé de membres disséminés 
dans le pays. Cest donc dans le sens de résidence qu’il faut 
enteudre le mot domicile eriiplojé par l’art. 2 de l’arrêté du 
27 mai. Nous apprenons même que l'arrêté ainsi rédigé ou 
rectifié, sera inséré au Bulletin ,-ce qui constitue la seule pu-* 
bhçation officielle. (Indépendant.)

-— Le tribunal correctionnel de cette ville a fendu hier 
Son jugement en cause de M, û.,,; propriétaire à Seliaerbeek 
et Mme R...., poursuivi du chef d’adultère sur la plainte du 
mari decette dame ; ils ont été condamnés chacun à 3 mois 
d'emprisonnement , 100 fr. d'amende et £00 fr. de dommage 
et intérêts envers l’époux de la dame R. qui s'était constitué 
partie civile. Cette cause avait présenté 1 incident assez re­
marquable de savoir si ou pouvait faire usage pour établir 
ladultère commis en Belgique, de procédures faites en 
France sans l'intervention' de la partie poursuivie et par 
suite de lettres rogatoires du procureur du roi. M' Fou» 
leuas avait soutenu la uégalive, mais le tribunal, sur la plai­
doirie de M" Stoctet plaidant pour le mari , s’est décidé pour 
l'affirmative.

— On lit dans le journal d’Anvers : le 7 juin: On a annon­
cé la saisie en Angleterre du navive belge Luid, comme 
ayant à bord une grande quantité de tabac. Nous apprenons

saufais expliquer davantage cuinment j’entrai dans ta maison; tous ce» 
. ni avons adressé détails sont sortis de ma mémoire. Je me rappelle seulement que je me 

les questions,-et il lions a f.i-it les réponses qui vont etreici relatees. jj trouvai en présence d’inesilla, et je la conjurai de ine donner'-son cœur, . i, -ir...._----------- 1-:... — 1 -— -jarlt-r. Avez vous i. i..; ,..«..««,..1

morts des suite» defleurs blessures. Tousles bourgs et villages 
du Haut-Aragon, que l’expédition a traversés, étaient aban­
donnés par la majeure partie des habitons et ce n'est qu’à la 
pointe de la bayonnette que les carlistes peuvent se procurer 
des subsistances dans ce pays.

— Il règne un grand mouvement à Sarragosse , par suite de 
l’approche de l’expédition carliste. On aehève d'organiser à 
la hâte la milice nationale, des batteries sont élevées à l'entrée 
de la ville et garnies de canons , enfin les autorités civiles 
et militaires ne négligent aucun moyen pour se mettre en 
mesure de repousser une attaque si Farinée ennemie veuuit à 
se présenter. tMémorial des l’yrennées.)

■ ■ ’ 11----Tl II ...

BELGIQUE.
BRUXELLES. LE 6 JUIN.

Deux réunions d’électeurs ont eu lieu hier , à Anvers,

a été amené de son plein gré, et sur sa demande, Sancho Mofar, 
natif de cette ville, et condamné à mort. Nous lui avons adressé

» Û. Vous nous avez exprimé l'intention de nous parler. Avez vous 
quelque révé’ation à nous faire ? — Je vais paraître devant Dieu , et ne 
pouvant entièrement décharger mon aine des crimes que j’ai commis, 
je veux au moins la débarrasser du poids des mensonges que j’ai répé­
tés, et faire amende honorable en disaut toute la vérité. La sentence 
rendue contre moi est équitable. Justo Dei judicio condemnalus sum. 
J’espère... »

En ce moment la porte fut ouverte. Le condamné se retourna rapide­
ment; et, en voyant entrer une personne dont la figure lui était incon­
nue , il crut que c’était le bourreau qui venait le chercher. 11 fut said d'un 
spasme violent, se débattit pendant quelques instans et .tomba sans con­
naissance. -Il fallut lui faire respirer du vinaigre, et quand il fut revenu 
à lui', it resta pendant plusieurs minute» sans pouvoir parler ; un hoquet 
convulsif lui coupait la parole.

« J’espére, dit-il enfin, que la mort que je vais souffrir sera, pour 
l’autre monde comme pour celni—cif, une expiation de mes fautes. 
Dieu m’en t iendra compte. Et non inlres in judicium cum servo tuo... 
J’étais éperdument amoureux de dona Inesilla ; je la chérissais ten­
drement.

D. Et cependant vous l’avez tuée. — IV. Turbala est anima, mea valdè. 
Sed lu, Domine, usque quo ?

Ici on commença à entendre les clameurs de la multitude qui, assem­
blée à ta porte de la prison , s’impatientait de ce que le supplice fût dif­
féré; le condamné perdit de nouveau connaissance, et son évanouissement 
dura plus long temps que le premier.

» Je ne pourrais dire , continua t-il, ce qui troubla ma raison ; 
mais je me sentis tout à coup saisi comme d’un vertige Je n’avais 
plus que des idées confuses. La crainte de voir la fille de dona Mar­
tha douiier en mon absence son cœur à un autre était une pensée qui 
m’obsédait. » ,

D. Comment pouviez-vous élever vos vues jusqu’à dona Inesilla , dont 
la position était si différente de la vôtre ?

Mofar resta quelque temps sans parler ; puis il continua comme si au­
cune question ne lui eût été adressée : ,

t Je courus à la Taire de lés avejas ,et, pour mettre lefeu, je profi­
tai du moment où tout le monde était occupé aux travaux des champs, 
-’allumai avec de la paille le toit d’une grange qui devait bientôt commu­
niquer l’incendie au reste des bàtiiuens, car le vent d’Est souillait avec 
violence.

» Quand, de retour à la ville, je fus certain que dona Inesilla était 
restée seule dans la maison , je ne tardai pas à m’y introduire. Je oe'sais
pas comment j« ffaudùs kjuui aillu ; je crois que le veut me portait. Jen» |

Je ne voulais lui faire aucun mat.
D Et cependant vous étiez armé ?
• J’étais armé pour ma défense, répondit Mofar, qui semblait, en 

parlant, reprendre un peu d’assurance; et ce fut la cause de mou mal­
heur. Je pouvais être attaqué; il faut toujours prendre ses précau­
tion1. On m’a répété souvent ; Ne va pas le» "pieds uns pour couper des 
épines Dona Inès me dit que j’étais un impertinent. De nouveau je la 
suppliai de me donner son cœur. Elle me repoussa avec dédain. Je lu* 
dis que j'aurais son cœur malgré elle. Je voulus la saisir entre mes 
bras. Elle me frappa de son éventail. Je ne sais comment cela se 
fit, mais je tenais mon couteau à la main et je lui plongeai dans le cote. 
Et puis.... .

D. l’ourquoi avez-vous arraché son cœur ?'pourquoi avez vous lave le 
plancher? pourquoi l'avez vous portée sur son lit? . ,

« Entendez-vous comme ils crient là, dehors? dit Mofar , qui se mit a 
trembler, etdont les dents claquaient les unes contre les autres Eu efie , 
la multitude, qui était accourue de dix lieues à la ronde , saluait de ses 
acclamations t’arrivée du bourreau, comme elle accueille par des applau- 
dissernens l’entrée d'un toreador en faveur. Bravo verdugo ! criait elle» 
bravo verdttgd ! , .

«Sainte Vierge! sainte Vierge , dit le condamné.. déjà !.. Jen«i pa 
fini, segnor alcade... Miserere mei, Domine.. Sainte Vierge ! sam e 
Vierge! ce n’est pas moi. J’ai encore des déclarations à ^a!'■■ ■ *j 
suis innocent. Ecoutez... écoutez. Sainte Vierge! sainte Vierge. De|a 
— Recommandez-vous à la miséricorde de Dieu . lui dit le fiere Ge- 
ronirno; confessez vos fautes, répétez: Justo Dei judicio condemna- 
Uçs sum. • ■ 3

Mofar fit entendre quelques sons inarticulés; quelques paroles s 
suite; il ne fut plus possible d’obtenir de lui que des mots min e 
gibles et semblables au râle d’un agonisant. Le bourreau 
attacha les mains derrière le dos, on le porta sur un âne, e 
l'y plaça le visage tourné vers la queue. Il fit ainsi le trajet iustl"eaa 
lieu du supplice, soutenu par son confesseur et par le 
sans lesquels il fût tombé a chaque pas. Il traversa , sans l enten >
sans la voir, la foule qui le poursuivait de ses huees et de ses 
prédations. „„»ni

Puis, quand un silence de mort eut sucedé a ces clameuis, fi 
tout fut fini , la voix du frère Gernnimo fit entendre cet ? 
rotes : « Pregadpor etpobre arrepesilido ! Priez pour le malheureux 
pentant '

in;-«. «



it lötmom;

qae ce navire a été relâche', parce qu’il a été'reconnu qu’il 
ne s'y trouvait d'autre tabac que celui nécessaire à la consom­
mation des matelots, et pour lequel il a étépayé une douzaine 
de florins. Ce navire est de retour à Anvers.

— Ou annonce la formation d’une nouvelle société ayant
pour objet l’exploitation des mines de charbon dans les envi­
rons de Bruxelles. Il est certain que ce serait une entreprise des 
plus heure us! s de trouver piès de la capitale des mines fournis­
sant le combustible nécessaire à sagraude consommation. Des 
fouilles ont été faites dans la commune de Rebecq,etdes hom­
mes expérimentés ont reconnu avec certitude qu'il y existe 
des mines de charbon. Quelques industriels se sont associés 
pour tirer parti de la position favorable où gisent ces cou­
ches. Ils appellent les capitaux à partager les bénéfices qui ré­
sulteront de leurs découvertes. {Mere. Belge.)

— On écrit de Constantinople, 10 mai :
Un navir arrivé en dix jours d'Alexandrie a apporté plu- 

sieurs lettres, toutes contenant de tristes nouvelles , sur la 
déplorable situation des affaires en Egypte. La famine , com­
mence à se faire sentir si cruellement parmi les classes infé­
rieures qu'on a de vives craintes que le désespoir ne pousse 
1rs Arabes à un soulèvement général.

Bruxelles , 7 juin (trois heures.) — La hausse de Paris a produit son 
effet quant aux cour» de l’aclif espagnol (Ardoin) sans plus activer les 
transactions, ouvert à 23, le prix a atteint 23 «[4 pour rester à la 
«IA ure à 23 argent Une lettre de Paris, datée d’hier, annonce que le 
matin même M. Aguado avait reçu une forte partie des diamants de la 
reine Christine et que cette princesse attendait la première occasion fa- 
rorable pour quitter Madrid. Société-Générale , émission de Paris, 
1565 A, extrêmement demandées et sans vendeurs, des transactions 
importantes ont eu lieu sur cette valeur , ainsi que sur les titres eu nom 
qui ont gagné I fl. aujourd'hui; Aclions-réunies <03 3j8P.

LIEGE, LE 8 JUIN.

BULLETIN.
Lors de la discussion de la proposition de M. Dumortier 

h la chambre des représentons, plusieurs orateurs du gou­
vernement, et parmi eux, M. de Tlieux, si nos souvenirs 
sont fidèles, laissèrent entrevoir que le ministère était assez 
disposé à prendre par voie administrative, une mesure dont 
l'effet serait d'empêcher l’envahissement de la chambre par 
les quarante ou quarante-quatre commissaires de districts du 
royaume; car, il faut le dire, au train dont vont les choses , 
on pourrait arriver à cet absurde résultat. Nous avons déjà 
dit qu'une telle mesure venant du ministère , présenterait 
l'utilité qu'on rencontrait dans la proposition de l'honorable 
député de Tournay, sausen avoir les iuconvéniens, et en­
tre autres , celui d’établir des catégories , des exceptions 
toutes personnelles, peu compatibles avec le caractère géné­
ral d'une loi.

La proposition de M. Dumortier ayant été repoussée par 
le sénat , le ministère eût fait très-sagement, selon nous, de 
prendre la mesure dont nous venons de parler et qu’il avait 
fait pressentir. Ce qui était juste et convenable avant la ré­
solution du sénat,- n'a pas cessé de l'être après cette même 
résolution.

On ne saurait objecter que le gouvernement en réalisant 
l’espèce d’engagement qu’il avait pris, se serait, ini» en con­
tradiction avec le voeu manifesté par l’une des branches de 
la législature, puisque c’est une position qu it n’a pas craint' 
de prendre vis-à-vis de la chambre des représenta ns. Màis 
«titre cela , n’est il point très-probable que le rejet du sénat 
a pour cause', lu croyance où il était, qu'il serait pris une 
aiesure administrative dans le sens de la proposition de M. 
Dumortier? C’est au motus notre avis, car nous ne saurions ' 
tu as résoudre à croire que le .sénat ferme les yeux sur le 
danger de voir arriver à la représentation nationale, tous les 
Commissaires de district de la Belgique.

Quoiqu'il en soit,, le ministère en s’abstenant de poser 
lacle dont il s'agit, commit une faute véritable; il se fait 
tort à lui-mêine comme au pays, puisque cet acte eut donné 
Une opinion favorable de la loyauté de ses intentions et pré­
venu l’inconvénient grave que nous venons de signaler. Qu’ar- 
rivera-t il maintenant? C’est que les prochaines élections 
Vont, selon toute apparence , amener à la chambre des re­
présentais , plusieurs nouveaux commissaires de district, 
loi , en se réunissant aux dix ou onze collègues qui siègent 
déjà au sein de la représentation nationale, formeront un 
peloton fort respectable. Un fait de cette nature mettra alors 
complètement en lumière la nécessité de s'opposer enfin à 
celte irruption de fonctionnaires dans la législature, et le 
toit qu’a eu Je ministère de tolérer un semblable état de 
choses.

, De gouvernement tombe dans une étrange erreur s'il s’ima- 
guie qu'il acquiert de la force en laissant la chambre législa- 
î'Ve se peupler de fonctionnaires placés sous son influence 
hnmédiate. Le gouvernement le plus fort serait , sans aucun 
doute, celui qui parviendrait à se faire soutenir par une ma- 
joriié parlementaire dont l'entière indépendance éclaterait 
“"A yeux de tout le pays. Les actes quelle revêtirait de sa 
sanction seraient alors respectés ,et receviaient leur exécution 
Coûtant plus facilement qu'on aurait plus de confiance dans le 
c?raclère de ceux qui les auraient sanctionnés. IL ne faut 
Pas seulement que la majorité des chambres soit composée 
* hommes réellement iudépendans, il faut encore qu'à raison 

e leur position, on ne puisse soupçonner leur indépendance 
e! la liberté de leurs votes. C'est là ce qui doit être le priu- 
Clpal caractère de la représentation nationale , et s’il n’en 
Csl point ainsi, l’appui qu’elle doit prêter au pouvoir est 
pour lui tout-à-fait inefficace, car il n’eu saurait tirer au- 
Ca,|e force réelle. On ne s’appuie, comme l'a dit un célèbre 
®r*teur français, que sur ceux qui peuvent résister dans 
Occasion. Nous le demanderons , parce que c’est bien ici le 
a® de poser cette question : que deviendrait un ministère, 

ficelle serait son influence, s’il en était réduit à faire voter 
sa faveur une majorité qui se composerait des quarante 

One 6 co,nm'ssa*r,:s Je districts du royaume? Evidemment 
16 telle administration serait sans consider atiou , sans force, 

6a«s avenir.
OUS ne sommes point les partisans de l’opinion qui feut

ssagga
exclure tous les fonctionnaires de la législature. Il ne faut 
point que l’administration demeure tout-à-fait en-dehors 
des chambres; mais il y a en-tout uue mesure qu’il ne faut 
point dépasser : Messieurs les commissaires de district ne 
semblent vouloir en garder aucune. Aussi est ce bien à eux 
qu'ils doivent attribuer l'exclusion dont il s’agit de les frap­
per aujourd’hui. ^

Il y a encore une raison qui milite grandement en faveur 
de cette exclusion, formulée dans les termes d’uu arrêté mi­
nistériel : c’est que les commissaires de district sont, de tous 
les fonctionnaires ; et ux qui peuvent le plus efficacement in­
fluencer les électeurs, ceux des campagnes surtout, par l’ac­
tion qu’ils exercent sur les bourgmestres.

Le college des bourgmestre et échcvins a procédé, hier à 
I adjudication de plusieurs parcelles de terrain des Croisiers. 
Eu voici le résultat :

Parcelle n" 1 , contenant x64 mètres, adjugée à 
M. Emile Jansou et son command, pour la soin*
,ue„de frs. 656o

Parcelles n°* 2 , y et 8 (58g mètres), adjugées 
a M. Dayeueux et son command, pour la som-
,ue de 22.040

Parcelle n° 12 (89 mètres), adjugée à M. Bour­
guignon , m. îlre maçon , pour 356o

Parcelle n® 11 (119 mètres) , adjugée an même ,
Pour 4760

Parcelles n"* i3 et (ify mètres) , adjugées à 
M. Doreye , 1 ère , par command, pour 12 5oo

Parcelle n® 25 (166 mètres), adjugée à M. Mas- 
sart, peintre décorateur, pour la somme de 6640

Parcelle n® 32 (128 mètres), adjugée à M. Léo- 
nard-Modave , pour la somme de 5l2o

Le total des ventes importe une somme de 6r,i8o fr.
— Un vol, au préjudice du sieur Guillaume Lécrinier , a 

été commis ces jours derniers à Visé. Les voleurs ont enlevé 
une somme de 1075 frs. qui était renfermée dans un bateau 
couvert et ancré sur la Meuse'.

— Le nommé Maurice Renard, âgé de 20 ans , de Mar- 
chin, était occupé à extraire du sable, lorsqu’un éhoulement 
est venu le surprendre. On s'est vainement empressé de le 
dégager des terres , le malheureux était mort.

On nous écrit des environs de Waretnme :
En suivant le terrassement da chemin de fer de Waremtne 

à Rosoux , on remarque que le pont construit à grands frais 
sur le Geer à Waremine menace de s'écrouler , et que celui de 
Rosoux doit être démoli. Il serait à désirer que l’autorité com­
pétente fît vérifier si les autres ponts qui se trouvent sur la 
même section ne sont pas dans le même état,

— Avant-hier 6 juin 1837, dans la matinée, une vieille 
femme est allée se prosterner devant Saint-Antoine et le prier 
avec tant de ferveur quelle s’est mise à pleurer. Tout-à-coup , 
levant les yeux sor le saint, elle s'écria qu’une larme venait, 
de Sortir de l’œil gauche du saint et qu’il venait de faire deux 
clins-dœil. Cette femme, probablement atteinte d’aliénation 
mentale , est sortie de l’église en criàut et déclarant ce quelle 
venait de voir. Beaucoup de personnes Ont ajouté foi à cette 
superstition, et vers la soirée unefûuje de femmes et d’enfans 
envahissaient la cour des Mineurs." {J. de la Province.)

Hier, vers 9 heures du soir, une petite fille âgée de 
6 ans, demeurant rue Petit Neuvice, faubourg d’Amercœur, 
s'étant approché trop près du foyer pendant que sa mère 
était allée puiser de l’eau à la rivière, le feu prit à ses vête- 
niens qui furent bientôt consumés ; un voisin accourut aux 
cris de cette enfant, et arriva assez à temps pour la sauver 
d’une mort certaine ; déjà l’enfant avait la moitié du corps 
brûlée.

— Les volenrs se sont introduits le 1er. join, par une 
fenêtre , chez le sieur Falla, à Bellaire. Ils y ont enlevé xoo 
pièces de 5 francs.

— Des 2i parcelles de terrain des Croisiers conlefiant en­
semble 2874 mètres carrés que la ville a mis en adjudication 
hier, 10 seulement contenant ensemble l5l2 mètres carrés 
ont été adjugées; ces parcelles se sont vendues sur le pied de 
4<> fr. le mètre.

— D’après le travail relatif au chemin de fer de Paris à 
Bruxelles, le prix des places par personne, serait de 21 fr. 
dans les berlines ou diligences, de 15 fr. dans les chars- 
à-bans, et de. 6 fr. dans les waggons. On a calculé qu’on 
mettrait neuf heures à parcourir la distance entre les deux 
capitales.

— • Des lettres particulières de Londres annoncent que dn 
vendredi au samedi de la semaine dernière, huit maisons 
colossales ont manqué. Ou évalue le passif de trois d’entre- 
elles à huit millionsde liv. st.

— On dit que Mlle. Mars va venir douner quelques repré­
sentations à Bruxelles.

Ou lit dans le Messager de Gand :
Une violation de territoire a été commise pendant la nuit 

du 4 au 5 juin sur les frontières de la Flandre ze’landaise ; 
4° district, flairs la commune dEede, par les troupes belges, 
cantonnées au poste du Pout-de Paille.

Dix-huit soldats Belges , commandés par M. le lieutenant 
Martin , et accompagnés du sieur Standaert , aubergiste au 
Pont de Paille , ont envahi la maison du sieur Lainpaert , 
charpentier et aubergiste , chez qui se trouvait réunie une 
société paisible d'habitans de la commune revenant de VE- 
cluse , où ils avaient tiré à ioiseau.

Ces militaires out enfoncé la porte, sont entrés dans la 
maison, la baïonnette en avaut et comme des furieux, ont 
brisé à droite et à gauche tout ce qu’ils ont pu atteindre , 
attaqué avec leurs ar nés toutes les personues présentes , 
et blessé d'un coup mortel dans la région du cœur le sieur 
Pierre Goethals, qui est resté sur la place. On désespère de 
ses jours.

Les assaillis ont voulu se de’fendre avec tout ce- qui leur 
tombait sous In main, mais ils ne pouvaient rien coutre le 
nombre et les armes et ils ont été forcés de se réfugier au gr«* 
nier. Le sieur Standaert, arxué d’une pièce de charpente ,

frappait aussi sur les bourgeois, Les autorités se sont rendues 
sur les lieux et y ont pris les informations nécessaires. M. le 
lieutenant Martin s’est transporté à la frontière pour tâcher 
d arranger l’affaire, mais on croît que sa démarche aura été 
inutile.

Ni le Journal des Flandres , ni le Constitutionnel , ne 
parient de cet événement sur lequel on aura sans doute des 
reuseignemens ultérieurs.

On l;t dans le journal la Paix :
C est au plus jeune des virtuoses, dont s’occupe le monde 

artiste, quappartient I honneur d'avoir clos dignement cette 
longue et brillante saison musicale. César Auguste Franck, de 
Liege, n’a pas craint de se présenter le dernier et de demander
MM,U8,?a.lafonlequl ve,lait Applaudir Listz et Tjialberg : 
MM. Allard et Chevillard, deux jeunes artistes,auprès desquels 
Auguste Franck est encore bien jeune, faisaient avec lui lés 
honneurs des salons de Pape aux nombreux dilettanti que la 
clôture recente des concerts du conservatoire rendaient encore 
plus avide de belle et bonne musique. On devait retrouver dans 
les salons de Pape, Weber et Beethoven , dans celles de leurs 
œuvres qui .composées pour un nombre très borné d’instrn- 
mens, n ont besoin , pour faire éclater le génie des deux grands 
maures, que d’un violon, d’un alto, d’un piano , d'un vio­
loncelle, le violon de M. Allard, le violoncelle de M. Chevillard 
et le piano du jeune Franck ont magnifiquement satisfait 
a celte exigence. Dans les deux grands quatuors de Beetho­
ven et de Wéber, et le grand trio de Schubert, les trois ar-‘ 
tistes reunis ont fait applaudir une vigueur et une pureté 
d execution jointes à un sentiment d’unité et d’ensemble foit 
remarquable. Dans les solos, on a pu apprécier ce que chacun 
apportait de mérite et de talent personnels dans l’effet général* 
et auditoire a fait alors une très-large part au jeune Franck ; 
on a reconnu en lui, à la sûreté et à l'énergie souple et sa­
vante ae son jeu, les qualités essentielles et très distinguées du 
pianiste et de l'accompagnateur. Son succès a été consacré 
par les applaudissemaos de MM. Kalkbrenner, J. Herz, 
Onslow etc.

ETAT CIVIL UE LIEGE, do 7 joint.
Naissances : 3 garçon* , 2 filles.
Décès : 2 garçons, I fille, I homme , 3 femmes, savoir : Jean Pilet, 

âgé ue dt ans, tisserand, rue Pont de Pierres, époux de Marie Bla. 
Ver- Lambertine Bastin, âgée de 77 ans, journalière, domiciliée 
a Jenefle, épouse en 2me. noces de Simon Delvaux. — Jeanne Petit, 
âgée de 67 ans , sans profession , rue Hors Château, épouse de Joseph 
Picmanne. Catherine Hirsheiser, âgée de 37 ans , journalière , rue 
derrière St. -Fbohen. »

ANNONCES.
CHAMPÊTRE à la Comète , faubourg Vivegnis, 

le jeudi 8 du courant. ,0861086

„ A VENDRE UN JEUNE CHIEN
CANICHE blanc, de la plus grande beauté. —. 

M ™ 1 S’adresser à Hocheporte, n° 790. xio/f

ÉLÈVE EN PHARMACIE.
S’adresser rue Vinave-dlle , n® 38. 9Ö7

ON DEMANDE 
as

VENTE
POUR CAUSE D’INDIVISION,

»VCAS1KO.
A FRAGNÊE ; QUARTIER D’AVROY, A LIÈGE.

VENDREDI, 3o JUIN 1837, à 3 heures après-midi, fl

sera procédé, par le notaire _ etl
son étude , à Liège, rue du Spectacle, u“857 , à l’adjudication 
publique de la propriété , formant le local de la

Société ö’ijaraimtc ,
et consistant ; En une habitation , véritablement agréable* 
commode et salubre, avec bâtimens , jardin , bosquet , pe­
louse et plantations.

Ce bien, d'une surface plane de six mille six cent vingt- 
six mètres carrés, aboutit, vers l'Est,au rivage de la Meuse, 
vers l'Ouest, à la grande route de Liège à Namur , et au Sud, 
à M. Sablct.

La vente s’opérera d’abord en trois parties, qui seront 
ensuite et selon l’occurence, réexposées en uue seule masse , 
ou bien en deux lots.

La propriété, dont il s’agit, est entièrement libre de charges. 
Les acheteurs pourront néanmoins profiter de très grandes 
facilités , sous le rapport du paiement.

Inutile , sans doute, d’exposer les avantages de la situation : 
leur immense importance est, pour ainsi dire, mathémati­
quement démontrée aujourd'hui.

Le plan figuratif de la propriété et de sa division en plu­
sieurs parties est déposé , avec les titres et conditions, en 
l’étude du Notaire, chargé de la vente. j’055

A LOUER UNE MAISON sise au Quai de la Sauvenièrç , 
N® 9, près de la porte d’Ayroy, S'adresser au bureau de cette 
feuille.

--Vision. .i-ïtA •



DEUX QUARTIERS INDÉPENDANS A LOUER présente­
ment , ainsi qu’un JARDIN, pour l’époque de Maft prochain, 
à Ste»-Glaire, n° i3o. *

LE POLITIQUE.

BELLE, VETST K
DE

PLANTES ET D’ARBUSTES.
VENDREDI 9 JUIN. h 3 heures de relevée, à la salle 

de ventes de Mlle DUVIVlER ; rue Velbruc.k ,con 
sjstant en cent espèces de Camélia en bonne force, 

' Azelea ïinliea , Magnolia , Rliododendruin, Cactus et 
quantité' d'autres plantes de serre et .dejpleine terre.

■ ' io79

' VENTE
SAINS RÉSERVE DE SURENCHÈRE

d’une belle

ADMINISTRATION COMMUNALE DE LIÈGE. — AVIS.
Le préposé du service des fourrages de la place demande 

l’autorisation d'établir un dépot de fourrages dans un bati­
ment situé au quai St Leonard , n°. 9S.

Le sieur R. J S. Hardy daman le celle d’établir une brique­
terie temporaire au lieu dit Hautesse

On peut former opposition dans la quinzaine en s’adressant 
par écrit à l’administration"communale;

LE VENDREDI, 9 de ce mois, à ti heures , le notaire 
PAQUE VENDRA- publiquement par devant M. le juge de paix 
CHOKIER en son bureau, rue mont saint martin, à Liège,

'1
DE 38 ARES t3 CENTIARES, 

située à la Montagne d'Ans commune jj<?Ans et G lain, 
joignant auxeufans Gérard , Eustache Pasque T. Werson et à
la Chaussée. (

Aux conditions]^ voir tant audit bureau qu’en l’étude du 
dit notaire. ID7I

v ■ 1 ' ■ -
Le notaire SERVAIS, à Liège , est chargé de VENDRE 

ensemble ou séparément, DEUX SUPERBES

MAISONS NEUVES,
à porte cochère , situées dans la partie la plus agréable du 
QUAI DE LA SAUVEN1ÈRE, en la même ville.

Outre la solidité et le grandiose de la construction , il se 
trouve réuni, à chacune d’eljes, un terrain fort avantageux. 

Des facilités seront offertes à l’acquéreur.
S'adresser au notaire, pour indications ultérieures. (266)

VENTES D’IMMEUBLES.
JEUDI 29 JUIN 1837 , à 9 heures du matin au bureau de 

M. le Juge-de-Paix CHOKIER , rue Mont St. Martin , a Liège , 
le notaire DELEXHY, VENDRA AUX ENCHÈRES ,

TOI TOÏfRÜ 1MS01
COTÉE NEUF CENT TRENTE NEUF , ET ENVIRON SOIXANTE DIX HUIT 
ARES SOIXANTE DIX SEPT CENTlARfS DE JARDIN ET TERRAIN 
LABOURABLE , le tout formant un ensemble situé à mi-côte 
de la montagne du bois d’Avroy, commune de Liège. ^

Immédiatement après la vente qui précède , le même no­
taire exposera EN VENTE AUX ENCHÈRES, en son étude 
rue St. Severin ,
2 PARCELLES de terrains labourables

Contenant ensemble 57 are* 53; cënliares, ete., sisei'à 
côté des immeubles précédées. _

S'adresser pour voir les conditions I M. le juge de paix 
snsdit ou au notaire DELEXHY. 1.io6

SITUÉE AUPÉRY, QUARTIER DU NORD DELA VILLE DE LIÈGE, 
OCCUPÉE CI DEVANT PAR “lie. DEPRANCE.

Consistant notamment en UNE BELLE MAISON avec 
JARDIN et UNE GRANDE PRAIRIE bien aibnree , etc.

La vente de cette propriété qui avait été fixée au 8 mai 
dernier, nayant pas eu lieu, il y SERA PROCEDE E 
NOUVEAU aux enchères publiques , le LUNDI 3 juillet 
i837 à 3 heures de relevée, en, l'étude à Liege, rue rérons-
trée, n° 588 , de Me GILKINET. ' . .. §

Elle sera adjugée d’abord en masse , ensuite en detail et 
en six lots. Des délais seront accordés pour faciliter le paie­
ment du prix. .

S’adresser pour la visiter, rue de la Wache, n° 662 , les 
mardi et jeudi, et audit notaire pour connaîire la composi­
tion des lots et les conditions de la vente.

U O U B SE S,
PARIS, LE 6 JUIN.

Cinq pour cent, 
Trois pour cent , . 
Act de In B de Fr. 
N api. Cert. Fate. . 
Esj*. Ardoin 1834.

108 85 , 
79- 75 

2440 UO 
96 95 
25 0(0

iEsp. D. dill. s. int. 
• Dt. pas. s int. 

Belgiq. Empr. 1832 
Banque de Belg. .

3”i„, consolidés . .
Bet. cm. 1832 C.D. 
Holl Dette active. 
Portugais, 5 p. c. .

Id. 3 p. c. .

LONDRES, le 5 juin.

9» Op) 
ooo 0|0 

52 7/8 
48 t(4 
28 0(0

Espagne. Cortès. .
Différées..................
Passives. ... .. .
Russie...................
Brésil. Emp. <831\.

0 OiO 
5 7|8 

<01 3)4 
1412 50

21 7,8 
8 1,4 
0 0,0 

000 0,o 
00 0,0

AMSTERDAM, le 6 juin.

D’UN BEAU MOBILIER
PAR SUITE DE DÉCÈS.

MARDI i3 JUIN 1837 , à 2 heures de relevée et jour»
suivants.il sera procédé par le notaireBI A.R , au do- 

micil»* de feu M. le conseiller DUPRE t place St.-Jean en Lie , 
N 882 , à Liège , à la vente d’un BEAU MOBILIER , consis­
tant en PENDULES, GLACES , rideaux en mousseline et 
autres étoffes , porcelaines dorées, commodes, chiffonnières 
en acajou , fauteuils et canapés idem, chaises bourrées et au­
tres , bois de lit, bonnes literies, tables à coulisses, à jeu et 
autres; candélabres, quinqu-ts, une horloge avec sa caisse, 
batterie de cuisine , une bonne cuisinière et autres objets 
dont le détail serait trop long. ARGENT COMPTANT. Ioo4

Huit. Dette act;ve.
Dito 2 <j2.............
Différée................
Billet de change 
Syndic, d’amort. •

3 1,2. . 
Soc de comm. P.-B 

» nouvelle, 
Russie , 11. et C*. 5 

. <829,5

98 5,8 
5< 9,l6 
< 49,121 

22 9,16 
-9I 5,8 

75 13,16 
177 1,4 
00 0,0 

<03 1,4 
00 0,0

Inscr. au gr. livre. 
Ccrtifi. à Amst. . 
Pologne. L. fl- 500f. 
Lots de Rd..,50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd..............
Dette différ. anc.

• nouv.
• passive. 

Autriche. Métal. 5,

64 4,4 
94 0,0 

<36 1,4 
000 0,Q 

22 1,2 
00 0,0

7 3,8
8 3,4
0 0,0

99 1,4

EXTRAIT.

ANVERS,

Par EXPLOIT de l’huissier Cl.ASEN , eu date do 6 juin 
1837 , à la REQUÊTE DE L'ÉTAT BELGE, poursuite et dili­
gence’de M le Ministre des travaux publics-, attendu qu’il doit 
être opéré UNE EMPRISE de 3o ares io centiares sur une 
parcelle de terre , appartenant à Charles COLLARD, proprié­
taire, domicilié à Alleur, située dans la commune de Loncin , 
indiquée et figurée sous le n° 3o6, section B, au plan cadas­
tral qui a été déposé à l'inspection des intéressés en exécution 
de la* loi ; attendu que le requérant n a pu s’entendre avec le 
propriétaire pour la fixation des indemnités qui peuvent être 
dues du chef de ladite emprise , assignation a été donnée au­
dit sieur Collard à comparaître le vingt-deux juin présent 
mois, à l’audience du tribunal de première instance , se'ant à 
Liège , pour voir procéder au réglement des indemnités, et 
ordonner que le requérant sera envoyé eu possession de la 
propriété prémentionnée.

Pour extrait conforme ;
EMONTS, avoué. 1096

Anvers. Det. activ.
» Det. différ. 

Emp de 48 mill. . 
Hou,. Dette active; 
Renie remboursât. 
Autriche. Métalli. 
f,ols de fl. <00.

. de fl. 250.

. de fl. 500. 
Polog. Lots fl. 300.

. fl. 500. 
BRÉSIL. E. à L I 834 
esp&G. F.mp. (834. 

D. dit <834. 
Dit. p. 1834 
Dette diff.

<05 0,0 
45 0,0 

<00 i,4 
00
97 4,4 

<03 3,4
000
424 1,2 
678 0,0 
<M 44 
435 3,4 
84 4,4

ai <,s 1,4 
0 0|0 
0 0|0 
7 1,2

LE 7 JUIN.
rafles. Cert. Falc. 
État-RO. Lev.1832. 

à An.1834.

92 0,0 
«04 1,4

97 0,0

A
A

CHANGES.

Amst. ,c. jours. . . 
ttotterd., idem . . 
Paris, Idem . .

» 2 mois
Lond. p' Estr. c. j- 

• 2 mois.
Ham. p' 40 HB.c. j.

» 2 mois.
Bruxelles et Gand.

3.8 o,o av. 
t,4 0,0 av,
1.8 av.
5.8 0,0 p, 
40,3 0,0 
39,41 0,0 
35 4,4
35 0,0 

44 «1° P-

F
»
F

F
A

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 7 JUIN <837.

Par suite de 5,8 o|0 de hausse à Paris , les fonds Espagnols ont été fer­
mes à noti e bourse de ce jour. — Ardoin puvert 23 118 1,4 et ieste « ' P 
argent jusqu’au 10 couraiH.

Primes à un mois 2« dont < o,q argent.
On a fait peu d’affaires.

EXTRAIT.

BELLE VENTE

' m lois.
JEUDI l5 JUIN 1837 , à une heure de relevée, au rivage 

de CHOKIER, le notaire BIAR VENDRA à la recette de l'an­
cien polaire Delvaux ,
UNEGRA.NDE QUANTITÉ DE BOIS,

savoir :
Gros Chênes, Hêtres, Vernes, Poutres, Bois de Fosses, 

Jantes, Rais , Planches ds Hêtre et UN ARBRE D USINE 
ayant 3a pieds de lopg sur aa pouces d'équarrissage»,.

ARGENT COMPTANT. 1094

VENTE PUBLIQUE
PAR CESSATION DE COMMERCE

d’une

tis miids lirai iDi
LUNDI ia juin, à a heures de rëievée , et jours suivàns 

s’il y a lien , on vendra à la salle de ventesde A. DUVIVlER,
rue Velbruck, un grand assortiment de DRAPS de diverses 
couleurs et qualités, sans défaut et décatis.

Il sera accordé trois mois de crédit , ou deux p. ojo de 
remise aux obtenteurs qui payeront comptant. 107°

BOUGIES DIAPHANES*
On vient de recevoir chezGilIon-Nossent, rue du Pont d’Ile, 

n. 32, un assortiment complet de BOUGIES DIAPHANES, 
première qualité, ainsi que de bougies en cire. Ôri là *md 
au plus juste prix.

'Par EXPLOIT de l’huissier CLASEN , en date du 6 juin 
1837 , a la REQUÊTE DE L ÉTAT BELGE, poursuite et dili­
gence de M. le Ministre des travaux publics ; attendu qu’il doit 
être opéré UNE EMPRISE de 7 ares sur une parcelle de ver­
ger ( appârtenaut à Lambert JACOB , proprietaire, domicilie à 
Hoguoul, située dans la commune de Lüiicin, indiquée et 
■figurée sous le nn 290, section B, au plan cadastral qui a ete 
déposé a l’inspection des intéressés en exécution de la loi ; at­
tendu que le requérant n'a pu s’entendre avec le propriétaire 
pour la fixation des indemnités qui peuvent être dues du chef 
de ladite emprise , assignation a été donnée audit sieur Jacob , 
à comparaître le vingt deux juin présent mois , à l’audience 
du tribunal de première instance, séant à Liège, pour voir 
procéder au réglement des indemnités, et ordonner que le 
requérant sera envoyé eu possession de la propriété pré- 
mentionnée.

Pour extrait conforme ;
EMONTS , avoué. 109-»

VILLE DE LIÈGE.
Le collège des bourgmestre et échevins , procéderont le 

jeudi l5 de ce mois , à midi, dans l’une des salles dé I hôtel- 
de ville , à l’adjudication des travaux d’appropriation du 
local destiné à l’académie de peinture, sculpture, etc.

On peut voir le cahier des charges au secrétariat de la 
ville, depuis 8 heures du matin jusqu à deux heures de l’a­
près-midi.

A l’hôtel.de ville , le 7 juin 1837.

Etat des vaccinations opérées pendant l'année i836.
Le collège des bourgmestre et échevins rappelle itérative­

ment a MM. les médecins, chirurgiens et autres personnes 
exerçant Iart de guérir, l’obligation où ils sont de remettre 
à l’autorité locale , à la fin de chaque année , l'état général 
des vaccinations faites jiar leurs soins respectifs. ■
-“'II. les invite * se conformer à cette obligation en lui faisant 
parvenir dans les dix jours , au plus tard, 1 état dont il 
s’agit en ce qfti cbneerne l'année i836.

A 1 hôtel de-ville , le 5 juin 1837.
; s ■ , j Le président, Louis Jamme.

Par le college, le secrétaire, Demany-

COURS
Einp. Rotsch.,

Fin çour.
• (836 ,. 4. "(g
• Fin cour.

Dette activ. 2 4,2.
E. de la ville <832 
Dette active holt 
Rente domaniale 
Brésil 1834. ï . 
Autriche. Métall 
Rome. (832. , . 
Naples, Falconnet

» Banque Tav. 
poet. Dona Maria. 
Espas. Ard. <834.

» Fin cour.
» gros, pièces
• pr. t m. d. t.
• différée <834.
• • anc,
• dette passive.

CHANGES, 
Amst. et. jours. 
Lord. et. jours. 
Paris, et. jours. .11

ACTIONS.
Act. Société Gén 
Act id. cm. Par... 
Act. de ta S. de C 
Act. la B. de B. 
Act. C. Sam. et O.

Act. des Hauts-F. 
Act Charh. Flenu. 
Act. Banq. fonc. 
Act. Ch. H. et W 
Acf. Ch, Sclessin . 
Act.'Entr. Indust 
Act. Ch. Lev du F. 
Act. 5- d’Ougrée. 
Act. S Sars Lonch 
Act. Chè de fer. 
Act. S. de Vennes. 
Act. bat. à V. An». 
Act. S. St. l.éopa 
Act. S. CliateUn. 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl. gai. rés. 
Act S. Raffinerie. 
Act. Verr Char! 
Act Expi. l'Espér. 
Act. des Brasseries 
Act. Librairie H 
Act. Typogr. W. 
Act. Fair. Tapis. 
Act. Fabr. de fer. 
Act. Mutual, ind. 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Monc. 
Act. lib. Mejine., 
Act. S. act. réun. 
Act. S. de Fieu. 
Act. Ebéni-teiie. 
Act.librairie Sc. 
Act. Fab, Pianos.

(56 0|0 
128 0(0 
98 0(0 

000 0|0 
000 0(0 
119 1(2 
Q00 0(0 
000 0|0 
n< 0(0 
00

000 0|0 
00 0|0 

000 0(0 
000 0(0 
000 0(0 

00 0|0 
<18 0|0 
000 0(0 
ooo 0(0 
<01 0|0 
000 0(0 

00
HO 4(2 
000 0(0 
405 <|4 

00 0(0 
m 0(0 
00 0(0 

403 3(8 
00 0(0 

OPO'tqO 
OOO 0(0 
O00 0(0

IP

VIENNE , LE 29 MAI.
Métalliques, <04 15(46.— Actions de la Banque, <382^<f2-^^

PORT D’ANVERS. — arrivages du 6 juin.
Le sloep français Eugène , v. du Havre , ch. de riz et coton. — Pley 

belge Python , v de Londres, ch. de thé et sucre.

PLACE D’AN V ERS, le 7 juin.
Café. — A l'exception de quelques failles lots de Chéribon j 

Batavia et St. Domingue , les transactions de ce. jour ont été nu es

cette fève. , ,ra((ées à
Huiles. — 7 à 8 pipes huile de Gallipoli tournante , ont

Riz — Il s’est traité H 7 balles Bengale à f. 8 3(4 et <00 bal e,

Sucre brut, t- <30 caisses Havane blond belle qualité ont été p y ^ 

K, 20 pav. nat II s’est également traité 2200 nattes 'Manille Dr

pasacre raffiné. - On a cité aujourd’hui la vente de 20,000:W-Pa,nS 

lis à f. t9 poui i^xp0l'bafi°”|^

Imprimerie de J -Bte. No»««*, rue du Pot-d Or, n» 623 , »


